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A 

DU SÉLACIEN 
PROPOS 

DE QUERQUEVILLE 

NOTES SUR L'HISTOIRE DU l'ETORHl/\'US JJAXJ1tll'S 

(GUNNEi{) fil

par 

G. PETIT 

Ces notes sur l'histoire du Cetlw­
l"inus ma.rimus seraient i ncomplètes, 
si nous n ïndiquions quelle est la 
répartition géographique et la fré­
quence de celte esp�ce et ne retra­
('ions ainsi l'essentiel de ce que nous 
connaissons de sa biologie. 

Les auteurs s'accordent pour re­
connatlre que le Basking Shark a 
comme habitat normal les mers arc­
tiques d'où il peut se disperser dans 
les mers tempérées el les mers 
chaudes : le Cetorhinus maximus est 
un grand voyageur et apparait 
comme une espèce cosmopolite. 

Faber(Naturg. Fische Islands, 1829) 
qui lui attribue une taille de 6 à 12 
mètres. le signale de<; côtes de 
Norvège, el de fait, en t 904, un 
individu de 9 m. 20 fut capturé à 
Bergen. 

Il esl rare aux Feroë et au Groend­
land. plus commun s1ir les côtes 
d'lslnnde. 

Aux Etats-Unis. on peut le ren­
contrer sur les côtes de Virginie, de 
la Caroline, et du Massach usetts où. 
en juin t!J20(tle de Martha Vinegard), 
un exemplaire de 8 m. 61 fut capturé. 

· Goode etBean(Oc. Jchthyol., f895)
ont signalé la prise, en f 839, à 

tl) Voir La Terre el la Vie. n• 5, 1934, p. 

Provinceton Harbour, d'un Pèlerin 
mesurant 9 m 22. En 1842 de l\ay 
décrit de New-York un spécimen 
mesurant entre 9 m. 75 et to m. 
Dans la baie de Fundy, Foulis signale 
en août 1851 la prise d'un individu 
de f2 m. t9. En 1868, en 1870, des 
spét:imens furent capturés à Eastporl . 
L'un avait plus de tu m. de long. 

Il n'est pas inconnu à Terre-Neuve 
(une capture en f876). 

Notre Squale est systématiquement 
pêché Je long des côtes du Pérou et 
de l'Equateur. 

On le trouve aussi en Suède. 
Ovar Nybelin (Zool. Bidrag /. Up­
sala. Bd. Ill) a étudié en 1914 les 
Cestodes ( Dinobotltrium septaria) re­
cueillis dans un Cethorinus capturé 
à Kyrkesund. Il n'est pas inconnu 
sur les côtes des Pays-Bas. Rappelons 
celui qu'étudia Vrolick el qui avait 
été pêché à A msterdam (2 m. t :l de 
long) . 

Le lecteur trouvera ci-après des 
listes de capture ou d'échouage de 
cette espèce sur ies côtes de l'empire 
britannique. de France, d ' Espagne , 
du Portugal, d'Italie. 

Il paratt rare sur les côtes algé­
riennes. Le 26 janvier t 926, un jeune 
de 2 m. 50 de long, fut cependant 
capturé à Alger. 
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Carle llgurant, avec l'année. les lieux de capture ou d'échouage du Cethorinus ma.rimUI 
sur les côtes de Fnnce. Il faut y ajouter les captures d'Eze ( 1925), de Sète (193�1 el le� 
deux captures de St-Jean cap Ferrat (t926 et t934). 

Mais nous constatons aul'si sa 

présence dans l'Adriatique (captures 
à Lissa, à Lesina; en octobre t 92 t , 
à Valle ; en 1866 à Quarnero ; ce 
dernit-r animal mesurait environ 
8 mètres).

Bien plus, nous retrouvons nol re 
Squale en Afrique du Sud (banc des 
Aiguilles) el en Australie. 

Xolons la capture en novembre 

t 883, à Portland (côte Ouest de l'Elal 

de Vidoria), d'un exemplaire de 
9 m. 30 de long; en mai 1903, dans 

la baie d'Hobson (Victoria). cel�e
d'un jeune mâle de 3 m. 95; enhn

deux autres captures celle fois dans

la Nouvelle-Galles d� Sud (Twofold

Bay), l'une en mai 1901,
.
l'autre

.
�n 

aof1t de la même année (Jeune m.ile 

de :l m. 18). On le pèche aux Indes 
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anglaises, à Karachi, par exemple. 
Il n'est pas inconnu en Chine. Shen 
Tseng a étudié en 1933 des Dinobo­
tl1ri11111. parasites d'un Cet/wrinus 
ma.ri111us capturéà Chefoo (Shantung) 
el ses criplures ne sont pas très rares 
au Japon. 

On voit donc q11c le Squale pèlerin 
est loin tl'�lre cantonné da11sles mers 
sepl!'nlrionales, comme le pensaient 
les anciens anteurs el que sa présence 
dans les mers chaudes est plus fré­
quente qu'on ne le croitg1;néralement. 

Les liste ... que nous nous sommes 
eflorcés d"élrihlir couccrnanl les cap­
tures et les échouages du Cetlzm·inus 
dans certains pays d'Europe n'ont 
pas la prétention <l'être complètes. 

Tout d'abord nous sommes bien 
loin d'avoir pu consulter toutes les 
publications où il est question <lu 
Cetorltinus ; en second lieu de nom­
breuses eaptures ont échappé à l'at­
tention des naturalistes el n'ont été 
mentionnées que par des journaux 
locaux. Nous avons indiqué. dans 
ces lisles, de gauche it droite: l'an­
née el le lieu dP. la capture ou de 
l'échouage, et chaque, fois que cela a 
été possible., le mois, la taille el le 
sexe. 

Iles Britanniques tt). 
f801. Abbotsbury ; mâle. 
t808. Hastings ; novembre ; !J m. 29 ; 

mâle. 
t808. Stronsay (Orcades ) ; octobre; mâle. 
1�. Penrhyn (Cornouailles) ; janvier ; 

9 m. -15 ; mâle. 
ISU. �ew-Jersey; to m. 3t ; màle. 
ISU. �ew .Jersey (le Lœvialhan or Won­

derl'ul Sea Serpent, de Lesut>ur). 
St. Anslle Bay; 9 m. 94. 

ts:a. Startpoinl; mars; 2 mètres; femelle 
(Polyprosopus macer). 

186\1. Ile Arran; 8 m. 33. 
t8i0, Penzance; � m. 76. 
1815, Ile de Wight; mars; 8 m. 83. 
18ifi lnishbofin. 

1) Selon une vieille chronique rapportée par 
f.oocb. dans le seul mois de mai 1575. 87 spécimens 
de Ctlhorinua auraient été capturés à Jersey 

France. 

t 787. Saint-Cast; 10 m. 7t (2). 
f8fü. Boulogne. 
f80ti. Rivière <le Paluel (Seine-Infèr.); 

décembre; 8 m. 77. 
t806. Fécamp. 
t806. Yport; novembre. 
t808 . Dieppe; mars. 
t8JO. Dieppe; novembre; 8 m. 770; mAle. 
t 8t f • Dieppe; 9 m. 528; mi\le. 
1876. Concarneau ; a\'r;i; a m. 61\0. 
t880. Nice. 
t882. Concarneau. 
t886. Concarneau. 
t8g8. Concarneau; mai; 7 m. 
t90t. Concarneau; mai; plus de 8 mi\t.re11. 
t9t 1 . Concarnea u. 
i!lt3. :\farseille (Vieux-port); septembre; 

jeune femelle. 
t9t3. Concarneau; H m. tsO. 
t9H. Concarneau ; juillet; 3 m. en\'iron. 
l9t:J. Concarneau (3) ; mai ; 3 111. 90 ; 

màle. 
1923. Concarneau ; mai; 6 m.30 ; femelle. 
t92:l. Villefranche-sur-Mer; mai; 4 m.06. 
1924. Coucarneau .3J ; mai; 4 m. 70; 

femelle. 
1924. Ouessant ; mai; 5 m. 
t9:tt, Eze; juillet; jeune. 
t92ô. St-Jean cap Ferrat ; avril ; jeune. 
t9:l4. Querqueville, prf>s Cherbourg ; 

février; épave; environ 6 m1'•tres. 
rn:i4 Sète; avril; .4 m. !10; mâle 14). 
t934. St-Jean cap Ferrat ; avril;� m.rso (5) 

t840. ? 
Portugal. 

t 850. ? de t2 lt t3 m. 

(2) Moreau (Poissons de la France T. 1) signale 
que Lacépède a vu à Paris en 1788, la peau 
montée d un Pélerin qui s'était échoué p1·i1 de 
Saint-Malo Nous pensons que cet animal e1t le 
même que celui de Saint.Cast. La taille correa· 
pond du reste 

(3) Voir R. LeJendre. - Sur des Squale• Pèle· 
rios observés à Concar neau . 8. S Z. d1 f'r11nce. 
XLVlll, n" 6·1, 192:J, p. 275-280. - Note compté· 
mentaire sur deA Squale• Pèlerin• observés 1\ 
Concarneau, Ibid , XLIX, n• 3-5. 1924, p !lt2·3i5. 

(4) L'an imal en question rut pris le 17 avril 11136 
à une dizaine dP. mrlle1 au large de Sète, dans lu 
filets à thon. Le 20, des pêcheurs di1ent avoir 
rencontré un exemplaire plus (rand. (R,.naei· 
gnements communiqués par le professeur F.. 
Chatton , auquel nous adressons nos remercie· 
ments). 

(5) Renseignement aimablement communiqué 
par M. l\larcelet. chimiste. à Nice. Nous sommes 
en outr1> redevable11 à M. Marcelel rles indicatiom 
des capture� d'Eze(f925), 1fAlger(IH26l.de St-Jerrn 
cap Ferrat (1926 et 1934'. 
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t865. Povoa t..le Varzim; plus t..le 12 mùl.res. 
1868. Lisbonne ; mai; 3 m. 8:2 ; femelle. 
t�94. Buarc11s (près CoïmbraJ:'.; mai ; 

:trn.70. 
1900. Baie dt-i Cascaes; octobre; :1 m. 2�; 

mâle. 
1903. Galé ; janvier; 3 m. 50; mâle. 
19u3. Lagos ; mai; 't m. 75 ; femelle. 
1903. Cezimbra ; aoitt ; de 7 à 8 m. ; 

mâle. 

Espagn� (tJ. 

HH3. Cadix ; mai; 9 m. 28. 
t9t5. Santander ; mai. 
t9t5. Pontevedro ; printemps. 
1929. Palma de Majurque(iles Balf>ares); 

mars ; 3 m. ; mâle. 

Italie 12J. 
t";95. Reggio. 
1813. Catania. 
t817. Livuume. 
t8HJ. Capri; 2 m. 76t ; mâle. 
i8t9. Reggio; 't m. 62; mâle. 
t86t.i. Trieste; environ 8 mètres. 
1874. Leriei (la Spezia); avril; 'l! m. 95; 

mâle. 
-1877. Vado ; juin; 3 m. 25; mâle. 
188-i. Campania; mars. 
t888 Camogli. 
J8g9. Messine; octobre. 
Hl99. Messine. 
rntlJ . Camogli; juin. 
1903. Ile d ' Elbe; 3 m. 90; mâle. 
f90l. G&Jlte de Algher11 (Sardaigne); mai; 

3 m. :ri ; femelle. 
·1904. Vadn; juin.
t905. Campania; mars. 

f91J6. Monterosso (la Spezzia); février. 
1900. Scilla.
t901. Faro (Messine); mai. 
1908. Puzzello (Syracu;;ej; avril. 

li) Lozano ltey ( �'auua lberica. Peces, 1, Museo 
Nac. de cien cias Naturales. t928), rapporte que 
les Celorhfous sont confondus par les pêcheurs 
avec des Cétacés et que ce que les journaux lo­

caux relatent comme captures de Cétacés sont 
souvent des captures de Pèlerins. Pendant la 
guerre un exemplaire de ce Squale fut pris pour 
un sous-marin ; la première d orsale paraissait 
figurer un périscope L'individu de Pontevedr o 
avait étéfrappé par un obu•. - L Bell on Uriarte, 
el E. Bardan Maleu nesignalent pas le Cethorinus. 
aux Canaries. (lnst. Espan. Oc. Notes et résumés 
S. li. n• 53, 19311,- F. rle Buen mentionm• sa 

présence sur les côtes de St-Sébastien 'Bol. real 
Soc. F.sJ>. de Hi.I. Nat., XV, t9l5. p. 473). 
('!:• Voir surtout : Pavesi (1oc cil ), V. Ariola 

(A/li Soc. l.i,qust. Sc. nat., XXIV. 1913. p. 14-19), 
Vinci1n1erra (loc. cil.). 

1910. 
19t t .  
HHJ., 
J9t2. 
1912. 
1913. 

19t3.  

191 3 .  
19:1.3. 
t !J13 .  
192:1.. 

t921. 
19H. 

rn2z. 

J.9�2. 

t922. 

t 9:!2. 
rn22. 

1922. 

t922. 
t92:.!. 
t922. 

t9t2. 

19�3. 
t928. 

193 1. 

Porlo-Conte (Sart..laigue); mai. 
Camogli; auùt ; mâle. 
Porlofi 110 ; juillet. 
Sta .Margherita ; août 
Net.Luno; septembre; m âle. 
Porl.o-Paglia (Sardaigne) ; mat ; 

1 m. 50. 
Quercia11ellu-Casliglioucella \ Îiiii-

cane) ; mâle. 
\"ado ; i" juin ; 2 m. 85 ; màle. 
\"ado ; t9 juin ; ;,J m. �5; mâle. 
Porl.ofi no ; juillet ; 2 111. 50. 
S. Michele (golfe de Gènesj ;juin; 

:3 m. 

S. Michele (golfe de Gêuesj ; aoul. 
Ile t..le Cherso (Istrie) ; octobre; 

mâle. 
Entre Arenzano et Cogolelo ; mai; 

3 m. 90 ; mâle. 
San Rocco (Camogli; ; \tt mai ; 

6 m.; màle. 
Camogli ; 't3 mai ; 8 m., environ; 

femelle. 
Finale ; t3 juin ; 3 m. 45 ; mà!e. 
Sta Margherita ; t3 juin ; 3 m. Ji; 

femelle. 
sta Margherita ; 12 juillet, un peu 

moins de 3 mètres. 
Mulledo ; 15 juin ; 2 m. 68; màle. 
Vado ; 2t juin ; 3 m. ; mâle. 
Coruigliano; septembre ; 3 m.10; 

mâle. 
Ses tri Levante ; novembre; 3111. 10 

environ ; mâle. 
Côte ligure ; 6 mètres. 
Forte di Bibbona (près Ceciu&J; 

décembre ; 3 m. 50; femelle. 
Catane. --- Quatre captures. signa­

l{�es par Afonteresso (publicalion 
non co nsultée). 

Sans vouloir insister ici :;ur les 
réflexions que pourrait suggérer 
l'examen all"nlif des lisles qui pré­
cèdent, quelques remarques résumées 
s'imposent. 

t 0 Lieu.1· de /réquence de raptw1. 
- Ponr la France, c'est la région de 
Concarneau. Pour l'Italie. a\·ec une 
am pl en r beaucoup plus grande. c'est 
le golfe de Gênes. Celle fréquence 
relali ve des Cethorinu.v le Joug des 
côtes ligures 11e permel poinl l'hyJlO" 
thèse que l'habitat normal de celle 
espèce est la Méditerranée. li semble 
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et la.n0..'1813.1931 
. 1931.1931.1331 

c.5.)'ra. c use19 os 

Carte ngurant avec l'année, les lieux <le capture ou <l'échouage du Ccthorinus ma.ximu# 
sur les côtes d Italie. Nous avons pris connaissance après l'établissemrnl de celte 
carte d'autres captures (cf. liste donnée dans le corps de l'artir.le), 

plulùt, selon Vinciguerra, que ce 
Squale venant <le I 'Atlan l iq ue el j.Jé­
nélranl en Méditerranée par le détroit 
Je Gibraltar suive le courant qui se 
dirige de l'ouest à l'est et qui longe 
le littoral italien. 

�0 Année.ç de fréquence. - Pour
la France, Je maximum <le capture 

se situe en t806, 1923 et rn:H (iJ l'ap­
tures). Le maximum pour l'Italie 
se place en 1922 ( tO caplures), puis
viennent les années 1913 el rn:H,
avec 5 et 4 captures. 

3° J..llois de fréquence. - Les cap­
tures ou échom1ges les plu s f'ré­
qm�nls se placent sur les <'files ile 
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France, au mois de mai. En Médi­
terranée italienne, les captures s'éga­
lisenl en mars el avril, augmentent 
en mai pour atteindre un maximum 
en juin ( t 0 captures). La courbe re­
descend brusquement en juillet avec 
trois captm·es. 

4° Prrdominance d'un .1-e.xe sur 

l'autre. - Nous avons totalisé ci­
dessus i t8 captures a vec indication 
précises du lieu. Parmi ces 1i8 cap­
tures, 43 concernent des animaux 
dont le sexe a été noté. Or nous 
trouvons 33 màles po111· 10 femelles, 
soit 76, 7 % , ce qui est considérable. 

5° 1 aille des exemplaire.�· capturés 
ou échoués. - Il est tout à fait inté­
ressant de noter en premier lieu que 
plus les localités de capture (en 
Europi>) sont méridionale!', plus la 
taille est faible. 

C'est ainsi que pour les côtes d'Ita­
lie baignées par la M_éditerranée, sur 
24 individus dont nous a von:". la lon­
gueur totale, un seul atteint 8 mètres, 
deux 6 mètres. Dans l'ensemble la 
longueur varie de 1 m. 50 à 3 m. 90. 
Nous savons d'autre part que tous les 
Cetlwrinus capturés en Méditerra­
née sont munis d'un museau proé­
minent el d'un rostre et nons savons 
aussi que ce caractère est l'apanage 
des individus immatures ( t ). 

Même constatation aux Baléares, 
s ur les côtes espagnoles el sur les 
côtes du Portugal où, pour deux 
Pèlerins mesurant respectivement. 
de 7 à 8 mètres et 12 mètres. quatre 
ont une longueur variant entre 2 m. 

(11 A ce propos. il est fort intéressant de trans­
crire ici ce que m'écrit M. l\farcelet, au sujet du 
jeune Ctlhorinus pris le 18 avril 1934 à St-Jean 
cap Ferrat (ln litt., 23 avril 1934). • L"animal 
avait un museau allongé, conique, comme une 
trompe de to cm. environ de Ion�; car primant 
ce groin à pleinl' main, je tenais l'animal la 
gueule ouverte pour chercher les dents. Ce groin 
se terminait par une petite proéminence ile la 
grosseur d'nn petit doigt.recourbé en l'air comme 
une pointe de babouche turque. • 

75 et 3 m. 82. Sur les côtes de 
France, il est très frappant <l.e con-.;. 

later qu'au point oil les fréquences 
de cap lu re atteignent leur maxi­
mum (Concarneau) nous enregislrons 
des tailles allant de 7 à t t mètres, 
mais plus souvent vat"iant de 4 m. 
70 à 3 mèlres. Par contre, immé­
diatement au Nord de la presqu'ile 
du Finistère, se capturent tles exem­
plaires de beaucoup plus grande 
taille. \1ême fait, encore plus nel sur 
les côtes d'Angleterre et sur les côtes 
de Scandinavie d'après les docu· 
ments dont nous disposons jusqu'ici. 
Toutes les captures mentionnées sur 
les côtes septentrionales des Eta� 
Unis concernent des animaux ayant 
une taille largement supérieure à 
6 mètres. 

Les exemplaires les plus petits 
signalés if Angleterre ou de Concar­
neau sont <les individus pourvus d'un 
rostre. 

En outre les captures qui se situent 
au Snd du Finistère el dans la Médi· 
terranée s'échelonnent presque sans 

exception au conrs du printemps el 
de l'été (Cf.§ 3). 

Nous ne savons dans quelles mers, 
ni à quelle époque a lieu la repro­

duction des Cetlwrinus. 
Couch avait signalé les passages 

des Cetorhinus ma.ximus de grande 
taille s'eflecluant de fin avril au mi­
lieu de mai, le long de la côte occi· 
dentale <le l' 1 rlande. vers le lilloral 
occidental de l'Ecosse. 

De fait on peul très bien admettre 
que ces Squales originaires de mers 
dont les eaux sont froides el peu 
salées remontent vers le Nord. pres· 
sentant ces transgressions d'eaux 
·�qualoriales, chaudes el plus salées,
dont Ed. le Danois a retracé les mo· 

dalités du mouvement.
Mais l'éparpillement, du Noril au 

Sud, d'indiv idus ùe petite taille 
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puis, en quelque sorle, leur conceu­
trationen Méditerranée el nolam ment 
lè long des côtes ligures, permet 
la notion. d'uue migra.lion des jeunes 
rcprésentârîts des Cetlwrinus effec­
tuant, vers la même époque, un 
rnyage inverse de celui de leurs 
ainés. Il serait commode de supposer 
qu'!l l a là une migration d'origine 
tl'Opluque, la recherche ou la pour­
suite d'une nourriture abondante 
étant aussi l'origine du soi-disant 
grégarisme de ces jeunes. Et ils péné­
treraient dans la Méditerranée, en 
suivant passivement, comme le dit 
\ïnciguerra, le couranl Est-Ouest 
qui, de Gibr1tllar, vient lècher les 
cotes italiennes. Ils eflectueraient là 
leur croissance et pourraient y ac­
quérir leur maturité sexuelle. qui se 
traduira extérieurement par Lm aspect 
nouveau de la partie ant�rieure de la 
tète. 

Cependant les auteurs italiens ont 
noté l'état de maigreur extrême de 
beaucoup des jeunes Cetlwrinus cap­
turés, alors que leur estomac, dont 
l� contenu a été parfois étudié, ne 
parait point vide d'aliments. 

D'.1ulre part il y a, sans conteste 
possible, des« années à Cethorinus», 
et des années où ils sont fort rares. 
Enfin, ces Squales sont de préférence 
capturés, en Italie, dans les baies, 
les golfes où débouchent des fleuves 
et parfois au voisinage même de leurs 
embouchures, comme s'ils étaient à 
la recherrhe d'eaux à salinite atté­
nuée .... 

Les jeunes Cethorinus s'avancent­
ils vers le Sud à la faveur de 1' exten­
�ion des eaux continentales et sont­
ils refoulés dans la Méditerranée par 
le jeu, variable, selon les années, des 
transgressions atlantiques chaudes? 

En tout cas ces voyages que les 
données ci -dessus rassemblées per­
mettent de supposer. sont sous la 

dépendance d1�s conditions hydrolo­
giques qui r1··gi�sent la biologie des 
espèces marines. 

li e�t prohablc en outre que les 
Cetlwrinus adultes et jeunes qui 
vivent dans l'Océan lndieu el !'Océan 
Pacifique ont un rylhmc migrntcur 
propre à ces régions. 

Constatons enfin que nous ne 
eonnaissonspresquc rien d'un animal. 
tel que le Cetlw1'inus, qu'on est tenté 
de considérer comme banal: c'est 
pour cela que ses captures ou ses 
échouages doivent 1ître enregistrés 
sur nos côtes. avec l'empressement 
et le soin dont les zoologistes italiens 
nous ont donné ·1 ·exemple, à ce sujet. 

• 

• • 

Les anciens auteurs oul écrit que 
le Squale pèlerin se nourrissait de 
Poissons, d'Algues (Pennant), voire 
même de petits Cétacés (Fabricius). 
Dans les papiers de 1;uvier conservés 
à la Bibliothèque du Muséum, nous 
avons pris connaissance d'une lettre 
(ni en têle,ni date),adressée vraisem­
blablement au grand naturaliste par 
le Dr Vrolick fils. Celui-ci relate la 
dissection d'un Cetlwrinus faite par 
son père à Amsterdam. L'eslomac de 
l'animal contenait,, un Merlan et un 
Carlet à moitié digérés... Les sur­
faces seules étaienl digérées el chan­
gées en une sorte de pulpP- molle. 
tandis que les os point encore alté­
rés avaient conservé lem· dureté el 
leur consistance primilives . " 

Home, puis de Blainville (/oc. cit.) 
ont trouvé dans l'estomac de petits 
cailloux ( ,, plusieurs seaux " ). Ob­
servation inléressa1.te que je n'ai 
point trouvée reprise ailleurs. On 
sait que le Cethorin us a des dents 
fort petites el un appareil digestif 
fort compliqué; on sait que les Mam­
mifères à dents régressées (Célo-
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dontes), ou que les animaux n'ayant 
pas une denture faite pour mastiquer 
leurs proies (Crocodiles). avalent 
des caillouxjouant le rôle de broyeurs 
el compensant l'insuffisance de l'ap­
pareil masticateur. Notre �quale 
offrirait donc, peul-être, un nouvel 
exemple de celte curieuse relation. 

Cependant sur la question de l'ali­
mentation des Squales pèlerins, 
l'unanimité s'est rapidement faite 
parmi les naturalistes. Günner avait 
déjà écrit qu'il ne se nourrissaient que 
de très petits animaux. Leur contenu 
stomacal s'est toujours révélé sous la 
forme d'une bouilli� jaune rougeàtre 
ou d'un rouge vineux, ressemblant à 
de la purée de tomate (Linton). J'ai 
fait la même constatation en ouvrant 
l'appareil digestif du Sélacien de 
Querqueville. Vinciguerra (foc. cil.) 
dans le Cetlwrinus capturé à Neltuno 
( t 9t 2) signale des gouttelettes grais­
seuses provenant de la digestion de 
Crustacés, des débris de Copépodes et 
d'Ostracodes; dans l'estomac de celui 
de Finale ( t 922), des fragments de Pté­
ropodes du genr� Creseis. L'estomac 
des Squales Pèlerins étudiés par R. 
Legendre (/or. cil) en t923, conte­
nait une " vingtaine de kilos d'une 
bouillie rougeàtre ». Les pècheurs la 
comparèrent à celle de ,, Crevettes 
rouges 11 ( Eullœmislo, par exemple), 
qu ils trouvent dans l'estomac des 
Germons. Le même auteur. dans sa 

note de t 9::H, a trouvé dans l'estomac 
d'un nouveau Cetlwrinus étudié par 
lui (( des débris de Copépodes et de 
petits Amphipodes indéterminables 
et des œufs de Poissons en partie 
digérés ». 

Deux Cetlwrinus capturés en 1901 
dans la haie Je Twofold (Nouvelle 
Galles du Sud) avaient un contenu 
stomacal où l'on a trouvé des Crus­
tacés anomoures ( Munida subru,qosa 
White). ün autre, pris en 1883 à 
Portland (côte ouest de l'étal de Vic­
toria, Australie) avait l'estomac bour­
ré de Ptéropodes. Ainsi donc, ce 
Squale géant qui peut atteindre el 
dépasser légèrement quinze mNres 
de long, que les auteurs ont repré· 
senlé se laissant souvent paresseuse· 
ment ballotter à la surface des Ilots, 
se nourrit exclusivement, comme les 
plus grands Cétacés, de petits ani· 
maux pélagiques. notamment de 
Ptéropodes el de Crustacés qui cons­
tituent celle purée planctonique à 
laquelle les Anglais donnent le nom 
de Whale-food. Et la convergence 
entre le Squale Pèlerin et les Mysti­
cètes se précise par le développement 
des branchiospines constituant un 
appareil tamisant ayant attiré l'a tien· 
tion des premiers naturalistes qui ont 
examiné le Cet/wrinus, et qui justifie. 
ou du moins explique� Je nom de 
Bone-Shark, Requin à fanons, qui 
lui n été attribué. 

11�11 




